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A RMEES ETRANGERES

Afghanistan

Une victoire non conventionnelle (2)
Une annee et demie apres son declenchement, l'operation «ENDURING FREEDOM» lancee par les

ttats-Unis n'a pas atteint tous ses objectifs. Mais les actions decisives des premieres semaines et le suc-
Ces spectaculaire qu'a symbolise le renversement des Taliban ont mis en evidence la flexibilite intellec-
'uelle des forces armees americaines1.

¦ Maj EMG Ludovic
Monnerat

Des forces speciales
c"ez l'habitant

" serait faux de croire que
s Berets verts se contentent

~ -ndiquer des cibles ä l'avia-
¦°n et de mettre en mouve-
ent un rouleau compresseur

lrresistible. Ils partagent la vie
a'stique des combattants
afghans, les risques et les aleas

tes combats, les us et cou-
mes de la region; ils mon-

exemple en menant l'as-trent

J-Ut et enseignent les tactiques
enientaires du combat d'in-

^nterie; üs soignent les bles-
_s et assurent le ravitaille-
frer|t. Dans bien des cas, ils af-

ntent des adversaires nette-
ent plus nombreux et s'ap-

ent sur les frappes aeriennes
^PProchees, qu'ils demandent

Partir d'une tranchee som-
c,dlre ou depuis le dos d'un

eval. L'effet principal de leur
def^ement est de transformer

ractions miserables et de-

fic
ral*se'es en troupes assez ef-

Xa]a?es* Pretes ä combattre les

Le3
tach

novembre 2002, un de'-
,ernent bataillonnaire, un C-

Team de 15 hommes, est insere
ä Dara-e-Suf; commande par
un lieutenant-colonel, il rejoint
Abdul Rashid Dostum avec
une carte geante destinee ä

coordonner une offensive concen-
trique sur Mazar-i-Sharif. Des

telephones satellitaires Inmarsat

sont remis aux principaux
chefs de guerre, afin qu'ils puissent

communiquer entre eux,
mais les officiers du SFG
conservent une liaison permanente
avec les equipes detachees ä

leurs cotes. Les decisions sont
ainsi etroitement orientees et
surveillees par les Berets verts,
qui n'he'sitent pas ä montrer un
morceau du World Trade Center

pour couper court aux dis-
cordes entre rivaux. Un autre
C-Team entre egalement en
action ä cette date, probablement
ä Kunduz. En moyenne, une e-

quipe est ensuite inseree chaque

jour.

La decision de la campagne
est suspendue ä la prise de

Mazar-i-Sharif. Appuyes chacun

par une equipe complete. les

«generaux» Dostum, Atta et

Mohaqqiq convergent vers la

cite et Pencerclent le 8 novembre.

Les combats de rues tant
redoutes n'auront pas lieu: ru-
dement secoues par deux
semaines de raids intensifs, les

Taliban prennent la fuite le len¬

demain, sous les bombes
alliees. C'est l'ensemble des

lignes adverses qui s'effrite ä

cette date, alors que la presse
occidentale evoque un bourbier

pour decrire la Situation. Le 10

novembre, les troupes de
l'Alliance de Nord et leur escorte
americaine entrent dans Mazar-
i-Sharif sous les vivats de Ia

population. La dynamique qui va
renverser le regime du mollah
Omar est des lors lancee.

La prise de Kaboul...

Des que la route de Kaboul
est entrouverte, les chefs de

l'Alliance ne songent qu'ä s'y
ruer. Le Departement d'Etat
americain tente de les retenir,
car le gouvernement post-tali-
ban n'est pas defini, mais Por-
gueil des chefs de guerre les
incite ä poursuivre le mouvement.

Sur Paxe menant ä la
capitale, les frappes aeriennes et
les pots-de-vin provoquent des

changements de camps
speetaculaires chez les Afghans, dont
les Taliban etrangers fönt
immediatement les frais: ils n'ont
que rarement la vie sauve. Le
13 novembre, les troupes du
general Khan sont accueillis par
des Kaboulis en Hesse. Pourtant,

le calme ne succede pas

remiere partie. voir RMS. juin 2003.
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Armees etrangeres

automatiquement ä la liberation.

Les factions rivales tentent

de s'arroger le plus de

pouvoir possible. et n'hesitent
pas ä demander l'appui des

Americains qui les accompa-
gnent toujours. Comme de juste.

la diplomatie succede aux
combats...

La chute de Mazar-i-Sharif
fait egalement sentir ses effets
au sud du pays. oü les agents
de la CIA s'efforcent de de'ni-
cher un chef de guerre pash-
toun capable cle combattre les

Taliban. L'execution d'Abdul
Haq. fin octobre. a montre la
difficulte' ä evoluer dans ces
regions largement soumises ä la

loi des etudiants en religion.
mais un leader tribal du nom
d"Hamid Karzai semble pouvoir

jouer un role d'envergure.
Apres avoir regu des armes et
des munitions gräce ä la CIA.
il beneficie de l'appui d'une
equipe de Berets verts, alors

que Kaboul tombe aux mains
de l'Alliance du Nord: il tente
de prendre la ville de Tarin
Kot. capitale de la province
d'Urazgan. et de montrer ainsi
la voie aux autres tribus pash-
tounes. Cependant. les habitants

de la ville les devancent
le 16 novembre. en executant
les responsables taliban et en
appelant Karzai. qui y etablit
ses quartiers.

Dans la nuit. la nouvelle
parvient aux militaires americains
qu'une force comprenant 80
vehicules tout-terrains se dirige
vers eux: lorsque les combattants

afghans allies. au matin,
apercoivent le nombre d'enne-
mis, ils prennent la fuite et les
Berets verts sont contraints de

se replier. mais ils ouvrent le
feu, puis de'clenchent des frap-

frrW *t

f

pes aeriennes qui deciment le

convoi taliban et ses 400 hommes.

sous le regard des
nombreux enfants de la ville. Le
prestige d'Hamid Karzai en est
notablement renforce: les
conseils comme l'exemple des A-
mericains lui permettent
d'aecroitre la pression exercee sur
les Taliban. Le 5 decembre.
alors qu'il vient d'etre nomme
president par interim du
nouveau gouvernement, Karzai est
legerement blesse par une
bombe ä guidage GPS dirigee
par erreur sur la position du
contröleur avance. qui tue trois
Berets verts et cinq Afghans.

C'est la derniere bombe lar-
guee sur la region: ä cet
instant, les Taliban envoient une
delegation ä Karzai pour signi-
fier leur reddition ä Kandahar,
qui sera prise le 6 decembre.
La poursuite des Taliban et des
membres d'Al-Qai'da continue
les jours suivants. mais les

bombardements diminuent
notablement ä partir de la moitie
du mois. Le 22 decembre. une

ceremonie d'installation du

nouveau gouvernement a lieu <j

Kaboul en presence du genei"'1'

Franks, pendant que les pre"
miers combats d'envergure
commencent ä l'est du pavS;

dans la region de Tora Bora. ou

se sont retranche's les seide-s

d'Oussama Ben Laden. La
seconde phase de l'operation
«ENDURING FREEDOM» A

debute.

Ce qu'ont fait les
forces speciales

L'action des forces speciales

se resume aux exploits du ¦>'

SFG. Les pilotes notamment

du I60th Special Operation
Aviation Regiment (SOAR) s°n'

lourdement mis ä contributio

pour l'insertion. Pextraction.
ravitaillement et l'appui de fe^
des equipes au sol. A eile se

28 RMSN 8
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•e. une Operation d'extraction
Peut mobiliser 1 avion de trans-
Port MC-130 Talon, 2 helico-
Pteres SH-60 Black Hawk et
1

canonniere AC-130. Si l'on
admet que la presque totalite
^u soutien fourni aux quelque
400 Berets verts, contröleurs
Dances et Operateurs de la CIA
er>gage's en Afghanistan l'a ete
Par voie aerienne, on mesure

effort au niveau de la logis-
la,ue et des transmissions que

cela repre'sente.

Un domaine d'activite tout
aussi important est celui des
Operations psychologiques. Le
Jh Psychological Operations
X'UP a envoye un important
etachement de Berets rouges

au Pakistan et tente d'influen-
cer
de

la population afghane par
multiples moyens, la plupart

mis au point ä leur base de Fort
ra§g. En premier lieu, 4 avions

specialises EC-130 Commando

t
°lo commencent, des le 7 oc-

re, ä emettre dix heures parJ°ur de la musique afghane et
es ir|formations diverses, alors

jlUe des milliers de postes de
cad|o sont largues. A la suite cle

a
Epsons vantant la resistance

' envahisseur sovietique et la
^erte de l'histoire afghane, des

ra°8ans en dari et en pashtou
dePPTlent aux auditeurs lejoug
te!i ban et les resPonsabili-

sulv
Ceux-ci dans les malheurs

Dls depuis des annees.

tr
Un "ombre considerable de

tion -
difförents sont confec-

bre
neS' Confrontes ä de nom-

PhaK-
gcueils* comme Panal-

ou i
lsation de la population

e fait que |e mot <<terro.
e» est intraduisible, les spe-

boj
'Stes recourent ä des sym-

eux
S

graPhiclLleS- L'un d'entre
'epresente un soldat taliban

en train de battre une femme
recouverte de la tete aux pieds,
avec un texte demandant si tel
est l'avenir souhaite pour les

femmes et les enfants. Comme
les appels ä Ia reddition sont

peu compatibles avec la eulture
afghane, des tracts analogues ä

ceux utilises durant la guerre
du Golfe sont peu utilises. Au
total, le groupe d'operations
psychologiques largue 50
millions de tracts, soit 20 millions
de plus que pendant la premiere

guerre du Golfe.

Improvisations
interarmees dans
la guerre aerienne

Dans le cadre de l'operation
«ENDURING FREEDOM», la

totalite des elements engages
doivent s'adapter aux conditions

d'une guerre non
conventionnelle. L'integration interarmees

n'a jamais ete aussi poussee,

car 1"urgence de la Situation

et les defis ä relever
rendent perimees les traditionnelles

rivalites et frictions entre
services. Ainsi il n'est pas rare

SMS N*8- 2003

qu'un contröleur au sol de l'Army

communique avec un chas-
seur-bombardier de la Navy,
qui s'est ravitaille aupres d'un
appareil de YAir Force. La
totalite des transmissions peuvent

s'effectuer sans distinction
d'un element ä un autre, alors

que, par exemple, l'incompati-
bilite des systemes durant la

guerre du Golfe en 1991 con-
traignait ä envoyer par ecrit les
demandes d'appui ä la Navy.
En fait, la fusion en temps reel
des informations et l'utilisation
d'un reseau de transmission in-
formatise s'averent des atouts
considerables.

Chaque armee a egalement
modifie dans Purgence ses
procedures et sa doctrine.
Traditionnellement. les strateges de
YAir Force se desinteressent
des cibles reduites comme un
char isole, un groupe de soldats
ou une cahute abritant un
canon: les pilotes et leurs
commandants se preparent toute
l'annee ä detruire avec precision

des objectifs d'importance
strategique ou operative, comme

des postes de commande-
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ment ou des bätiments ministe-
riels. Or ce type de cible est

rare en Afghanistan, oü les
besoins relevent presque
exclusivement de l'appui aerien

rapproche (Close Air Support,
CAS). Apres quatre semaines
d'hesitations et des discussions
prolongees avec les troupes au

sol, le CAOC ramenent le cycle
de planification pour une mission

d'attaque de 72 ä 12 heures,

et divisent le pays en 30

zones de destruetion, au sein

desquelles les avions peuvent
attendre une demande d'appui
rapproche.

Pour les contröleurs avances,
un contact direct peut etre etabli

dans leur secteur, avec la
totalite des avions disponibles,
qu'ils appartiennent ä YAir
Force, ä la Navy ou aux
Marines; selon les besoins, ils
fournissent une description de

l'objectif, Pilluminent avec un

rayon laser ou transmettent ses
coordonnees GPS ä l'equipage
de l'appareil, qui les introduit
dans ses projectiles. Le delai
entre une demande de feu et
l'arrivee des coups au but
atteint en moyenne 20 minutes.

Cette presence au sol, conju-
guee ä l'evolution technologique

des vecteurs air-sol, ont
permis en dix ans une amelioration

considerable de l'arme
aerienne: alors que 3000 sorties

d'attaque et d'appui etaient
realisees quotidiennement
durant la guerre du Golfe, ce chiffre

s'etablit ä 200 sorties en
Afghanistan pour un nombre
identique d'objectifs combat-
tus. Ainsi les 10 avions necessaires

pour detruire une seule
cible durant «DESERT STORM»
sont remplaces en Afghanistan
par 1 appareil detruisant en

*
/Ar

m

~

moyenne 2 cibles differentes

par vol.

Les progres realises dans les

procedures et l'amelioration des

equipements sont toutefois
contre-balances par les precautions

legales prises pour eviter
des dommages collateraux.
Presque chaque attaque au sol
sans contröleur avance doit
recevoir Papprobation du QG du
Central Command, en Floride.
Malgre la retransmission en

temps reel des images filmees
par les drones ou les avions de

combat, le nombre de juristes
impliques dans l'evaluation des

risques poses par le milieu et
les munitions retardent parfois
l'autorisation, au point de perdre

certaines opportunites fournies

par des renseignements de

qualite. Les dommages collateraux

sont restes assez bas,
puisque entre 1000 et 1300 non-
combattants ont peri sous les
bombardements. Par rapport

aux centaines de milliers
d'Afghans sauves de la mort par
famine ou maladie, ces pertes
tragiques restent acceptables.

Durant les 76 premiers jours
de l'operation «ENDURING
FREEDOM», c'est-ä-dire du

debut des frappes aeriennes a

la presentation du nouveau

gouvernement afghan, l'aviation

americaine effectue 650

missions d'attaque et largu
17500 projectiles sur 120

objectifs fixes et plus de 400
objectifs mobiles. Sur lcs 57% de

munitions intelligentes engagees,

le type de guidage est e

galement reparti entre laser
GPS. Les principaux vecteurs

d'attaque sont les bombardiers

lourds B-1B Lancer et B-52h

Stratofortress, qui effectuen

des missions de 12 ä 15 heia

en parcourant 9000 kilometres-

Avec 10% des sorties, ils *aI"

guent les deux tiers des tnurU

et

tions, soit 11500 projec tiles-

30 RMSN'8-'
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^u total, YAir Force n'effectue
lue le 25% des missions ae-
nennes durant la premiere pha-
Se de l'operation, meme si ses
n°rnbreux appareils de
reconnaissance et de surveillance
*°nt 325 sorties jusqu'ä la fin
novembre.

En raison surtout de la con-
•guration geographique, c'est
aeronavale americaine qui rea-

ISe la majorite des vois. Jamais
Une teile penetration ä l'interieur

des terres n'a du etre pra-
1Quee au quotidien, et les chas-
Seurs-bombardiers de la Navy,
P°ur atteindre leur secteur de
ornbat, s'appuient sur les ravi-

«illeurs de l'Air Force ou de la
•^^britannique; l'eloignement

"joyen de 800 kilometres im-
PNue des missions de 6 ä

heures, soit le double de la
normale; le nombre limite de
aV|tailleurs necessite parfois un

j^errissage au Pakistan pour re-
aire le plein de carburant. De

P'Us, l'incertitude liee ä Pevolu-
ten des demandes fait que le

% des appareils decollent
ls objeetif precis, et sont diri-

|

Par les AWACS de YAir
rce avant d'entrer en contact
ec les contröleurs avances.

ges
Fi

La
«Navy» et

les« Marinesrines »

effort produit sur les porte-
rab?nS 6St' de ce fait' conside'-

ve
?u a partir du mois de ni>
bre, la necessite de mener

j0üm°yenne 100 sorties par
tej P°Ur aPPuyer les combats

em,
Stres impose au personnel

vai\qu€ des Journees de tra-
Dur-qUl attei8nent 20 heures.
l'ot,a-nt 'a Premiere phase de

les SÜ°n' ks F'M Tomcat et
'A.-18 Hörnet de la Navy

a-a^S;

*»

TOKY

realisent ainsi 4900 missions
d'attaque, engageant 90% de

munitions ä guidage laser,
satellitaire ou televisuel. La flotte
americaine tire egalement 88

missiles de croisiere Tomahawk
dans les dix premiers jours de

l'operation, dont la moitie ä

partir de sous-marins; eile
parvient ä ramener le cycle de

programmation des missiles de

101 minutes, la norme durant la

guerre du Kosovo, ä 19 minutes.

La marine americaine innove
egalement dans l'usage de ses

navires: le 30 septembre 2001,
eile fait appareiller le porte-
avions ä propulsion
conventionnelle Kitty Hawk de son

port d'attache de Yokosuka au

Japon, et le fait naviguer ä

vitesse maximale jusqu'ä l'ocean
Indien; ä son bord, une escadre

aerienne amputee de tous ses

avions ä re'action, mais renforcee

notamment par des helicopteres

du 160th SOAR et par un

bataillon du 75th Rangers
Regiment, appartenant tous ä

l'Army. De la sorte, le Central
Command va pouvoir disposer
d'une deuxieme base avancee

pour ses forces speciales, ce qui
reduit sensiblement les
problemes de securite operationnelle.

C'est ä partir de cette «plate-
forme» que des elements sont
inseres au sud de l'Afghanistan.

Le Corps des Mannes fait
egalement preuve d'imagination

pour s'adapter au theätre
d'operations. Les formations
amphibies stationnees dans
POcean Indien remplissent une
mission inhabituelle: evacuer
un helicoptere de l'Army. Dans
la nuit du 20 octobre, un Black
Hawk, transportant des
Rangers, s'est ecrase au Pakistan,
pres de la frontiere afghane; en
quelques heures, la 15th MEU
fait decoller plusieurs helicopteres

CH-53E Super Stallion
qui voient jusqu'au lieu de Pac-

«Ms
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cident, hissent le Black Hawk
en partie desosse, sont pris en
embuscade lors d'une halte sur
un aerodrome pakistanais, ce

qui les force ä se replier sans

l'epave, avant de monter un

groupe de forces qui va revenir
terminer le travail. Par la suite,
les bases au Pakistan sont secu-
risees en permanence par les
Marines.

La principale contribution du

Corps ä l'effort principal est la
Constitution d'une base
operationnelle avancee au cceur du
territoire sous contröle ennemi.
Le 25 novembre, une compagnie

de Marines ä bord de

6 Super Stallion s'enfonce en

pleine nuit sur 640 kilometres,
pour s'emparer de l'aerodrome
de Kandahar; moins d'une heure

plus tard, la piste etait
operationnelle et les premiers C-130
atterrissent, debarquant des
fantassins supplementaires et des
vehicules legerement blindes.
Par la suite, un veritable pont
aerien nocturne permet de
renforcer en permanence le camp
retranche et de debarquer des

moyens allant cle l'helicoptere
de combat au bulldozer: chaque
nuit, 10 avions de transport
moyens C-130 atterrissent et
redecollent avant l'aube, alors

que les avions de transport
lourds C-I7 effectuent au total
43 livraisons.

Renseignement
strategique

Dans le cadre de la Strategie
d'ensemble, l'integration
renforcee concerne egalement les
services de renseignements. Les

images satellitaires du National
Reconnaissance Office (NRO),
les detections de la National

*>w Ja

U-J%* ^p-=
•** ^— ~af^si

>*'• .--

Security Agency (NSA), les

evaluations de la Defense
Intelligence Agency (DIA) et les
informations de la CIA sont non
seulement disponibles en
permanence au QG de Tampa,
mais elles sont egalement dis-
tribuees jusqu'ä chaque equipe
de Berets verts engagee au sol.
Bien entendu, la coUaboration
etroite entre forces speciales et
services de renseignements est
la regle, aussi bien en phase de

planification que durant l'action

proprement dite. Ce qui est
vraiment nouveau, c'est
l'integration des moyens de la CIA ä

une Strategie d'ensemble dirigee

par les militaires.

La mort d'un officier de la

CIA durant la mutinerie menee
dans la forteresse de Mazar-i-
Sharif, alors qu'il est en train
d' interroger des prisonniers
taliban, montre au grand jour
l'implication etroite cle l'agence

dans l'operation «ENDURING

FREEDOM» et revele
l'existence de sa division para-
militaire. En fait, les membres

de cette unite effectuent de

nombreuses missions clandestines

en Afghanistan ä partir de

la prise du pouvoir par les Taliban,

et des contacts utiles ont

ete etablis et maintenus durant

les annees qui ont suivi. Le

succes rapide de l'operation
doit aussi beaucoup ä ces
relations de confiance. De plus. 'eS

renseignements obtenus par |a

CIA avant le 11 septembre ont

permis de cibler les recherche

et les interrogatoires apres l'e1'

fondrement des fondamenta-
listes. Une quantite enorme
d'informations a ainsi pu etre reuni

sur les activites d'Al-Qaida.

Par ailleurs, la CIA engage

egalement des moyens propre ¦

comme ces drones armes qu e

le tente initialement de garder

son usage exclusif. Mis^
point par l'Air Force au debU

de 2002, les avions sans pÜ°^
Predator equipes cle missi

antichars Hellfire telecomman'
des ont en effet d'abord ete v-'

vres ä l'agence, qui en vagtä

plusieurs avec succes en ^

32 !MSN 8
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§hanistan - sans que l'on
c°nnaisse exactement Fam-
P'eur de ce succes. En
revanche. on sait que le chef
miütaire d'Al-Qaida, Mohammed
^tef, a ete traque et localise
Par un drone Predator de la

pA equipe d'un illuminateur
aser, ce qui a permis de guider
a bombe larguee par un F/A-
18 et de mettre la cible definitivement

hors d'etat de nuire.
este pres du lieu de l'impact,le

dir
Ion

; meme drone a d'ailleurs pu
'ger une seconde frappe,
srfue des membres du reseau

sont venus tenter de deblayer
les decombres!

Malgre cela, l'exploitation
J renseignement demeure in-
'ttisante si des prejuges en-
nt dans le processus. Con-

ramts dans Purgence cle plani-
1 Une guerre non convention-
le, les militaires americains
en effet surestime la resis-

ance des Taliban et des com-
attants d'Al-Qaida, puisqu'ils
ensaient que cinq mois se-
' ent necessaires pour renver-

leur Douvoir. et
sous

forces

pouvoir. et surtout
estime la capacite des

— speciales ä redresser
l'eft'POSition et a maximiser

fait e^,des fraPpes aeriennes. En
' Kandahar est tombee avectrois

r

°nt ete

io
¦rno's d'avance sur le plan

ra*re initial, et les diplomates
contraints de mener au

non
charge la formation d'un

veau gouvernement.

lUel toutefois reconnaitre

Par 1

nsclues conceptuels pris

c-i[
es Forces armees ameri-

ütl
CS °nt Permis de remporter

VeiiL1Ct0ire remarquable. Sur-
nen.es Par des drones imma-

bjie
S' e,lt°ures d'ennemis mo-

avin
Ct bombarde's par des

ns mvisibles, les Taliban

f
S
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x/^-dK
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ont ete defaits parce qu'ils
n'avaient pas d'issue: concentrer

leurs moyens pour resister
aux offensives rebelles les ex-
posait ä la destruetion par air,
se disperser pour y echapper
empechait de tenir la moindre
portion de terrain. Une petite
partie d'entre eux est parvenue
ä se refugier dans des regions
montagneuses, et d'autres ont
plus ou moins rapidement change

de camp pour se soustraire ä

une mort certaine; mais entre
8000 et 12000 d'entre eux ont
rejoint leur Createur, dont
l'evocation permanente n'a pas

joue le röle escompte.

Le röle central joue par les

forces speciales dans ce succes,
enfin, doit attirer l'attention
sur le developpement des

formations non conventionnelles.
Dans les annees 90. alors que
l'ensemble des armees subis-
saient une brutale contraction
de leurs moyens, le Pentagone

»Ms ?fs- -003

a augmente les ressources al-
louees ä Y USSOCOM, jusqu'ä
ce qu'il atteigne actuellement
3 milliards de dollars annuels

pour environ 40000 militaires
de tous types. Avec la duree de
formation et l'äge des membres
des forces speciales, ce sont
des decisions prises au lendemain

meme de l'effondrement
communiste qui ont porte leurs
fruits en Afghanistan. L'analyse

prospective de la Situation
geostrategique a non seulement
cerne l'evolution des menaces,
mais egalement les reponses
devant y etre apportees.

II va de soi qu'une teile
demarche est valable pour la
Suisse egalement, abstraction
faire des differences d'echelle
et de Strategie. Avoir raison
avec dix ans d'avance, au
besoin seuls, reste le defi permanent

des militaires.

L. M.
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